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Ce workshop propose de faire apparaître la part linguistique des études de métrique et de musication,à la croisée de différents champs et méthodologies. Les recherches relèveront essentiellement de laphonologie, de la lexicologie et de la syntaxe, et elles pourront être synchroniques ou diachroniques.Pour le volet métrique, ces différents niveaux d’analyse seront croisés avec des considérations sur lesgenres de discours et des considérations plus largement littéraires ; pour le volet musication (ang.textsetting), ils seront mis en lien avec la structure musicale ; dans les deux cas, la perspectivegénérale relèvera de la cognition de formes rythmiques.La métrique est couramment considérée comme « l’étude des régularités systématiques quicaractérisent la poésie littéraire versifiée » (Cornulier 1995 : 13) ; de ce fait son objet relève de ce queJakobson (1960) appelait la poétique et suppose le recours aux méthodes de l’analyse linguistique.La restriction à la seule « poésie littéraire versifiée » n’est cependant pas nécessaire et la métriqueporte aussi bien sur toute configuration discursive qui présente des régularités rythmiquessystématiques. L’étude de la musication, portant sur « la mise en correspondance du texte et de lamusique dans le chant » (Aroui, à paraître), fait ainsi intervenir la métrique dans ses grammairesd’association, même si elle ne s’y limite pas.Les analyses métriques et de musication connaissent de nombreux développements récents, quis’inscrivent dans des perspectives théoriques variées. La perspective la mieux représentée est sansdoute celle qui est issue de la métrique générative (Halle et Keyser 1966, 1971 – voir Blumenfeld2016 pour une présentation générale), qui s’est ramifiée dans diverses approches théoriques : théoriedu patron métrique sous-jacent (Kiparsky 1977, Hayes 1989, Dell & Benini 2021), théorie del’interaction des contraintes (Golston & Riad 2000, 2005, Riad 2022), théorie universaliste (Russom2011), théorie de l’optimalité (Hayes & MacEachern 1998, Kiparsky 2006, Blumenfled 2015,Russom 2018) et théorie MaxEnt (Hayes, Colin & Shisko 2012, Hayes & Schuh 2019). En français,une autre approche linguistique est celle de Benoît de Cornulier (1995, 2021, 2022). Toutes cesanalyses comprennent de façon plus ou moins explicite des hypothèses sur la cognition du rythme etsur le lien entre les expressions linguistiques et les impressions rythmiques qu’elles produisent.Parmi les développements importants, il faut enfin inclure les analyses automatisées (voir Delente etRenault 2015) : pour le français, le métromètre (Beaudouin 2000, Beaudouin et Yvon 2004) etMétrique en ligne (Renault & Delente 2023), pour l’allemand, Metricalizer (Bobenhausen 2011,2023), pour l’anglais, Hirjee & Brown 2010, pour l’espagnol, Ruiz et al. 2017, pour le hollandais, DeSisto 2023. Ces approches permettent l’interrogation de grands corpus et la mise au jour dephénomènes de récurrence ou de variation qui peuvent échapper à l’analyse sur auteurs.L’atelier vise à permettre aux participants de présenter quelques-unes de leurs conclusions et de leursquestions, mais aussi et surtout de confronter leurs méthodologies pour faire apparaître la pertinencede chacune des approches dans la poursuite de ses objectifs. Les questionnements pourront se situerà n’importe quel niveau linguistique de l’analyse métrique ou de l’étude de la musication.L’atelier se présentera comme une succession d’exposés, suivie d’une table ronde portant sur lapossibilité d’une recherche en commun, translinguistique et transméthodologique, et sur lesproblèmes d’interopérabilité dans l’utilisation des données.
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